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ll t.ffif Ji'99J �·.a.vait demande un service., . St ou1, Je me ?,emande par q��l « ac-

En m:ll1gD D OZB I Pg.µf<JJi�J � le Jy.j ,ur.ais.-je pas rendu? :1de�t » cette �1ece est allee s echouer, Uf II II I �1JtU§_<J,��.ml! s1��ture � �t� agreee a Samt-G�r�am, alors que M. Peyro-par Cl!f�tn§)P.»�f!H� �t Mite�f�; m� 111 la desttna1t, par son offre, au:x mu-
d II p / plum� n a Jamats 6tt n» sefvj�e q�/? sees etrangers. . 

En rt�DDSB a la IBttPB B Illa QPDDJ combi�e� _louc�es et des « coulis&tli ii. M. Peyrony .a vraimen� t�rt d� p�r:J e ne 1 ai 3amais trempee que dans l'en- ler de calomme. Elle n a 3amais ete. crier de la verite. mes arguments clans les nombreuses Aute�il, le 10 fevrier 1930. . Fair� ,tromphe;_ la verite et la jus- polemiq�es qu� j'ai e�gagees pendant J e ne voudrais pas engager de pole- hct a ete mon umque but. Me rejouir ma carnere d� Journahste.mique av�c M. Peyrony_ dans une du result�t, a _ete m� seule !ecompense. Sous ma s�nature,, « Le Mercure sphere qm n'est pas la m�e�ne .. Je ne , J?ans 1 affa1re qui nou.s mteresse, je d_e France " Im � J>?Se ,uelques ques-suis qu'un P:ofane. en pr�histoire, et d_ef�e, M. Peyrony �e pr��ve� �a par- ttons auxquelles 11 n a repondu que parla raison m'mterd1t de d1sserter sur halite et ma mauva1se fo1. · · 1 des menaces. l'art paleolithique et neolithique. , P�nda1;1t de�x. jours, en plein creur Je ne vois pas ce que j'ai a craindre-Mais la reponse de _M. P�yro?y � des Eyz�, } � c_h7rche � laver M. de M. Peyrony en le mettant dans l'o-mon enquete aux Eyzies, m obhge a P�yrony des accu.satJQn.� po,tee� cqntre bligation de repondre a une informa-reprendre la plum� pour defendre un lu1 par ?e�. hommes que je .ajs tfr� '�� tio;11 ou son nom a He ?Jele sans parti-loyal et grand am1 de la France : le adversa1res. · pns et en termes de simple critique ?Docteur Foat . Melheureusement, des faits, et des r..a conscience du Conservateur de Au debut de 1929 ,. par une lettre pu- nom� qu.i � n'ai pas a divulguer, ont 1 musee est assev· haut placee pourbliee clans le « Mercure de France », le conf1rme, dani un� certaine mesure ce qu' elk ·11e '. hii r��he rien. Mais un Do�tf!.cur _Foat s'etonnait · que 1�. co!!"'. que j'avais pris pour· <lei iPsjnuatio�'s 1critique peut juger le contraire ... Tout nierce de la Prehistoire put se fa1re au malveillantes. · ... · · lle monde ne peut pas etre du meme avis 
nez et a la barbe de M. Peyrony, clans Je le deplore. car la vie deviendrait monotone. un pays soumis au controle de ce der- ¥. feyrony ne peut nier que clans la Je n'ai pas cherche a nuire a l'hom-nier. · vallee de Ja. Yfzere, la prehistoire a fi- me en l'attaquant clans son honneur. ; Cette lettr� mi� ¥· PeY_rony dans gure, de :omme,�, :#non d'jndv.strie.. .  j'ai pu simplement blesser son amour­une colere noire, s1 1 on en 3uge par la Ne l a-t-Il pas lm:-m@me aygµe clans ses propre de « savant ». reponse qui suivit. brochures en ecrivant : << Le1i' pi1cq Est-ce calomnier un peintre en lui Loyal, comme toujours, 1� Docteur 11-�e fon t,rou.ye le plus frequemment disant qu'il n'est qu'un barbouilleur ?Foat vint me trouver et me tint ce Ian- au: J;yzies e.t que l'on peut touJouri Libre a lui de prouver que le critique gage : , . , , . . s'y procure,,,. J> '(p�ge· ,8). s'est tro�pe. � J'ai peur d avo1_t _ete ,1}1J�ste en- I Tout le long d� �e b_rocp�e, Je Or, le J,our ou ¥· Peyr�ny me prou-vers M. Peyfony ... Si Je m etaIS trom- « Grrrrand $avant » ljl.tt§.q� ff.qlt:P.l.. �era que JI': �e :;;u1s trompe ,ou _que ,m�s 
pe ? ment M. I!a�er

,, 
et y d�non� la.<< br0.� m�ormat�urs. m'ont trom�, .J� 1'.ecn-- Tout le monde peu.t se tro:11per, j cant, » des p1�ces r"'res. rat auss1 fac1lement que 3'a1 ecnt ce 

repondis-je ... Aµriez-voU$ comm1s u;ie Aujour,eJ'huj, par un revirement que qui m'a semble etre la verite. erre.w, que i;ette err�11r n� peut fai;e je n� m' expli9� �
.' 

J.e ,gp.servateur 4u En �e qu� ,<;oncer1;1e la statue du :1)oc-, oublier la loyautf 9-u on. vous c�>nna)t,/ musee des Eyz1es me J'e�J/St,n� 4� f� teur _Foat, J 1gnora;s <p�e mon am; �\it · _ Permettez-moi, �Jo:uta-t-il, de c?mmerce, et se defend de l'avoi;r prf!.- acqms une telle celebrite dans la regionvous demander un service : a}lez au� taqut_. . . . du Moustier. 11 a fallu pour me l'ap­Ey.zi�s, si vous pas��z.au� env�rons , e II arrive,,il est vrai, que 'pa.rfois. o:q p.rendre, M. �eyrony et.�n article re-renseign�z-vo1;s-., S: Je me su1s trom brtile ce 9u on si a<}.o;re, et 9,:1,1..e, tot cm leve clans u� Journ_al pansien. . p�_. je s�1s pret a faire des excuses puJ tard, le_ d1a?le se fait enuit�.. Les �ermeres hg�es �e cet article bhq1J.e15 a. M. Peyrony. , , Je su1s tres heureux d'apprendre q� valent d �tre reprodu�tes .. E:1 h?mlll� comP,l�te1.11-ent de�mtere� 1� « blton de commandement » en ques- <t :" 1: ann� <lern1�re,. me t;ouva1!t !>�, J� hs <;e qW! m avatt clemand� mo_ tton se t;rouve au musee de Saint-Ger- en v11l�giatµre au M'.oustler, d1t le re-and. . . . main. acteur, le Comte de Prorok et le Doc-.. Qudquel:i mois a1:n:�1:i, 1� r�su1f:at di M�is ce bat0t,t eit-il celtti · q;ue M:. teur Foa.t eurent l'amabilite de .m'ad-mon enqu�t� fat communtqµ.e, Peyrony offrait a·M. IJauH;r, p�r J�ttr:� m�ttre clan:, leurs travaux ! et Je pus Je n'aura1s pas cru, cependiwt, qu1 1au 4 janvier 1903 ii · • su1vre la marche de leurs decouvertes.cette communication put trollbler if' · , <t Le Comte ayant decouvert un gi-quietuq.e du Conservateur du mus� sement paraissant important, i1 en fit des Eyzie15, , ' J l :_ ""de jl'!i 
part a M. Peyrony, qui vint sur lesJe r�urat15 crue, a11 contra1re, suscep- A�� 

r,.c lieux. . tib}e de r§lnimer 1J.De p!lµvre flamme, 
1- - Ce sont Jes fondatton.s d'uned�j� bien male� point aq �oyffle de _la� I, _, 

L J 
. r ... - J A yieUle ma,ison ! dit-il �n haussant les v�nt�, . . 'I IC-":, tr- Ol" U,� epattles, : M, Peyrony a crti vpir �n m.Q1 . le r< L� le11dema�n: le docteur .J\my, du 

11 dernier carre d� la Ganie n �rn servic; CanAcla,, a'exta�1ait devant la r1che de-
s'est trompe ! N'ayatlt J�ma1s �� ma}, 1.,� (JZ., "'I.� C./U i< 1\4, Peyrony avait perdu un peu de Gloiel �t dl-l DPl!ttJY.f �orl�t , Or, i. I I � -, _ convert�. 
au foie je n'ai jamais mui ki. P1�d1> � plus de sen prestige ». Vichy, 'pas plus qu'a Glozel. �e ne con- Com.me on peu� le voir, si M. �ey-nais pas plus M. Morlet que .3e �e con: rony veut poursu1vre tous ceux qu1 ne nais M. Peyrony, et je ne su1s 111 l'ami pensent pas comme lui, il aura du tra-ni l'ennemi d'aucun d'eux. � vail. 
. BibliothequeMaisonde/'O�ent Mais, puisqu'il est question de sta-

1 111111 11111 11111 11111 1111111111 1111 1111 ::;; 1: �t!e���gt::f 1�e�uE��i!:1::146935 vait etre erigee 411:ni,. cette loc:1Htt, ;lV�C le p,roduit q'qne �ouscriptiq11 µµbU�:n1e dfln� le �i!-Y§ 1 e}le fi§quera,it qe fie yqir reduite A - la dime�sion d'une petite poupee en .chocolat. 
lean de CORD,ESTIEUX, Critique d'art. P.-S. - Bien que M. Peyrony nous considere coinme des ad versaires de mauvaise foi, nous sommes tres heu­reu� 4� fllire cqnn�itfe qµ' effectJve­ll!enh �n b!tq� d� sonpJlailqeJ:Pre:qt se trq�ve �u tHUSee d� $�tnt-G�rn:rnill, Cettf;! p,i�ce fai��nt oarti� d'� \qt de dive.f§i fl,µf�it et� D�Y�� ftvec; l'en�ell\­ble une doµz�i�e M tiltlk fra,nc� l}af l�s autorises du musee. Bien que le coi\t' llQUS ��r-ai�1:w w� peu eJeve, nqus fflicitons }4:. :P,eyrony d'avo�r �on.serv� ct;tt� pit�.� Frl\n��. Mats, eft•efte t:Jten '-!�He 4(\fl ti\t .,,,

ferte, en 1903, a ·Hamer, par l'instltu= 
teur Peyrony ? Si oui, celui-ci n'aurait pas grand merite d'avoir vendu a un musee fran-
1 ,• • • ��1�, µn1: Biece qJ.le l�s �u�e.§ et:nm-gers a.ura�ent pre.�l�bl�m�Ilt rt���,�:

J. de C .. , ... 


